(ec deux paycang et le nuage

Guillot, dicait un jour Lucas

D'une voix tricte et lamentable,

Ne voie-tu pag venir la-bas

Ce groc nuage noir ? (ect la marque effroyable
Du plug grand dec malheurs. Pourquoi ? Répond Guillot.
- Pourquoi ? Regarde donc : ou je me cuic quun cot,
Ou ce nuage ect de la gréle

Qui va tout abimer, vigne, avoine, froment ;

Toute la récolte nouvelle

Sera détruite en un moment.

Il ne rectera rien ; le village en ruine

Dang troic moic aura la famine,

Puic la pecte viendra, puic nous périrons toug.

(a pecte ! Dit Guillot : doucement, calmez-vous,

Je ne voi¢ point cela, compére ;



Et il faut vous parler celon mon centiment,
Cect que je voic tout le contraire :

Car ce nuage accurément

Ne porte point de gréle, il porte de la pluie ;

(a terre ect céche déc longtemps,

Il va bien arrocer nog champs,

Toute notre récolte en doit étre embellie.

Moue aurong le double de foin,

Moitié plus de froment, de raicine abondance ;
Noug cerone tous dang lopulence,

Et rien, hore lec tonneaux, ne nous fera becoin.
Cect bien voir que cela ! Dit Lucac en colére.
Maic chacun a cec yeux, lui répondit Guillot.

- Oh ! Puicquil ect aingi, je ne dirai plus mot,
Attendone la fin de (affaire :

Rira bien qui rira le dernier. - Dieu mere,

Ce nect pas moi qui pleure ici.



Ile céchauffaient tous deux ; déja, dange leur furie,
Ile allaient ce gourmer, lorequun couffle de vent
Emporta loin de (2 le nuage effrayant ;

Ile neurent wni gréle wi pluie.
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